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qui y sont consacrés ne sont pas encouragés conn me ils devraient
l'Ctre. Le zèle des parents ne répond pas a celui des professeurs,
nous sonmciaaeugles au sujet de nos intérêts les plus ehers.

Les mêmes cncouraginemnts doivent être donnés à l'endroit
des institutions comInerciales. Ce n'est pas tout d'apporter dans
le commerce une grande somne d'intelligence et d'activité, voire
iême le génie ; il y al de plus une foule de conniisances à
acquérir, sans parler de la teî nuo des livre<, des opérat iond la
banque, du cours des marclés ; connaissaces geographique
topograplque~, ethnngraphiques, connaissances des produiits de
chaque pays de l'état annuel et du mouvement de ces pro lits.
Il n'y a pas jusqu'aux modes, aux caprices de celle pauvre hu a-
nmté qu'il faille aussi apprendre a deviner et à i hure.

Les anglais nous Ont devanicés sur ce terraiinmis nous somnînes
en voie le les joindre et teut-êre de les dépasser. A part les
les bonnes institutions des écoles des Frères de diférenite, dino .
ii nationq noirs avonîs la haute acad mmnie eou inerciale del. M
Arclaiibalult, a lntréal et le collége <lssor Généraleinent
les Frères ne laissent rien a désirer sur l'enseignenict des langunes
anglaise et française, l'orthographe, la coimptabilité et urtout ila
calligraphie talent devenu d'autant plus précieux qu il est plus
rare parmi nous.

Les journaux ont fhit le grands éloges de leurs colléges, nea-
démies et autres écoles inférieures que dirigent les frères. Nous
nous joignons a eux pour applaudir a leurs efforts et A len- dévoue.
mient.

L'académie commerciale et le colége Mason forinent les
élèves pour le haut commerce et les grandes transactions inereai-
tiles internationales. Aucun sacrifice n'y est épargné pour élever
ces institutions au niveau de celles de nos compatriotes d'origine
étrangère. Ainsi au collége Masson, on enseigne le droit coin-
iiercial, la télégraphie, la batiquerie, lat mnographie, le dessin,
l'architecture, et la géographie commerciale et historique, et les
succès obtenus lès cette première amiinnée, et l'appi u ie .n
premiers coiimerçants pretent A cette maison nous donnent lieu
de croire que ses ouvres seront aussi durables qu'elles sont avan-
tageuse a notre avancement. et à notre fortune.

1ENSONNATS ET ACADtÉMIS DE JEUNES immoIsELLES.

Dire qu'ai couvent des Ur.ulines de Québcc lia solennité île la
distribution des prix a été brillante, ce sera assuréiient ne sur-
prendre personne. Cette institution a toujours occupé le premier
rang dans le pays, et en, dépit du progrès de nos autres comnmtu.
ntiautés, elle se maintient dans ses avantages. Religieuses, filles
du cloître, les Ursulines ne laissent pas, pour n'avoir :pas de vuc
sur le inonde. de suivre, ou, plutôt de marcher ei avant du
progrès de notre société. Aux premiers tenps le la colonie, on
retrouve dianîs ses registres tous les beaux nons le notre histoire.
Les daines de ces temps héroïques %%,aient A honneur d'avoir fait
leur cours ai couvent des Ursulines. Elles n'ont jamais f'ailli a
cette noble tAche de fornier la fbinie lu monde, de relever sc
charmes par de nobles ianières et surtout de les entourer de 1a
pure auréole de la vertu et de la religion. Ces humbles prison.
nrières de la foi et de la piété n'ont pas cessé depuis deux siècles
et demi de répandre A profusion sur le pays les trésors de gr.âces
puisés par elles au p ied de la croix. Elles en ont remnpli les
cours de toutes les jeunes filles de la colonie qui allaient a leun
tour épancher ces faveurs célestes dans le sein de leurs faunilles
Les premières, après la conquête, on les a vu tendre les bras
des sours nouvelles, dilTérentes d'origine et souvent de religion
Elles en out été récomipensées par l'estime universelle, par ni
respect et une considération qui ne font pas nmoins d'honîneur i
ceux qui savent ainsi apprécier le vrai mérite qu'A celles qui oui
su s'attirer de tels hoîlniages. La vicolitesse Lady onck
était là, cette aunée, pour présider aux exercices littéraires de
demloiselies et leur distribuer des couronnes île sa propre iain
continuanît ainsi une îîdinirable tradition iispirée par lesi senti

nents île la reconnaissance par les plus généreux imouvements di
ceur.

Cest A Pie IX, A la grande victim e de l'lîin anîité, placée su

l'autel des plus sublimes sacrifices, A la victime île l'expiation
universelle que fuirent offerts les preniers chants. Après l'ymnc
à Pic JX:

S itt trois fui sailut f brillante aurore
Peuiple Itoinen, top1l vaillant elncor

un vit s'avancer sur l'estrale, cinq joulies demoiselles, l'Amme éimue,
le regrd noyé de laniies. /,ri sr du lnî , ujorceau le podsie
admirable relevé par ue i iue 1101 moins admirable, fut
chanté par elles avec unie élmtotion touchant de près A l'enthou
siasine.

Il v avait dle quoi.
Ca'r lorsque le ltév. M. Cazenu se leva pour apprendre a l'au.

ditoire que ces cinq jeunles demoiselles étaient les sSurs d'autant
île zouaves partis pour l'armée pontiicalc, la salle retentit d'ap-
paudissements prolongs.

a fît île la Séitee, le Iv. M. Cazeau félicita les jeunes
élèves de leurs progrès, aui noi de uiaîly 'Monck qui paraissait
aussi enchanitée île cette fête que tout le inoonde l'était d'elle, et
ce ii'eý-t pas peu dlire.

Après les Ur clb c'est le lieu de placer leurs éiules, les
nobles filles île Marguerite Bourgeois qui oît accompli à Montréal
les tiimes <euvres qui ont fait la gloire les lirsulines, A Québec.
i'euse émulation <tue celle-la qui n'a pour lut que Ie plus grand
bien de tons et qui ne saurait enfiniter lat jalousie, car elle
cherche sa réconmpense ailleurs qu'ici bas. N'ayant pu assister A
la distribution des prix de cette brillante inaison, linus etprun-
toms à la lliicrîc du 4 juillet le coinpte-rendu suivant qu'elle en
a donné

Deux cents canosses garnissaient les palissades de l'ancien
manoir de la délégation royale, mais ce n'était pas pour assister
aux fastes profanes du îMond officiel. Le vieux château a passé
entre les iains d'un autre roi, qui n'a pas ,on royaume dans ce
tîmonle, mais qui y ossède pourtant les sujets bien dévoués.

I Les bonnies Sours île la Congrégation, les hôtes du imnanoir,
out fait princièrementhier, les honneurs de leur niaison A l'oc.
casion de lit distribution des prix. Le théâtre représentait n
aspect unique. Près de deux cents jeunes filles vêtuesen blanc
occupaient les balles circulaires d'un amphithéâtre, dont les der-
niers gradins arrivaient au plafond. Le théâtre se prolongeait
cri arrière au moyen d'une arche et de verdroyants arbrisseaux
qui simulaient nu parterre. lais la plus belle décoration, c'était
uie blanîche colombe, occupant le centre île cette pièce virginale
et seiblaînt présider aux ébats littéraires de ses jetines oeurs.
Cet essaim d'enfaits, aux gràces douces et naïves, éblouissants
des puretés et des catdeurs de l'âge vierge, ressemblait a un des
chours chaitanmt les cantiques sanis fii autour du trône céleste.

Sa GrandeurMgr. .J. J. Conroy, évêque d'Albany, présidait
A la sénce, et une foule considértble remiplissait la salle.

Les élèves donnèrent un dialogue, intitulé l êdcome à Sa
LGrandeur et rempli des allusions les plus fines et les plus délicates.

L Le chant et la musique y ont joué un beau rôle. Les
Oiscaux, musique vocale, ont été des plus goatés, surtout quand
au iniilieu, de l'exécution harmonique, le cri naturel du canari se
mêlait A ce choeur suave. Ce chant d'oiseau, imité au dernier
degré de la perfection par une élève, était d'un effet tout-a-l'ait
pittoresque.

La musique instrumentale était sur piano, harpe et hîarmîo-
nlium. Un morceau A 32 îmains sur S pianos concertants ma bien
réussi.

Les diplôimes et la médaille d'or ont été accordés à 15 élèves
i finissant le cours gradué. Ce sont les demoiselles McGee, M.
l Vaiiglhain, C. arr, A, Roystoi, E. Piquette, II. Foley, D.
t GCenette, S. Burns, A. Boutdrean, R. Oar, 1). Bruneau, A.

Gravel, E. Giroux, Stewart, Ilegaix.
s Les prix, décorations et promotions ont été ensuite an-

noncés, après quoi inadeiiioiseile Stewart ai fait les adieimx îles
é élèves finîissanîtesN Mesdenîmoiselles Stewart et Royston ont aussi

u cni)té, quelqu tes Couplets d'adieu.
Mademoiselle G iroux remercia l'auditoire de sa bienveillance.

r Mgr. Conroy adressa quelques paroles; puis les spectateurs pas.


